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LE GENRE CERATIUM 
(PÉRIDINIEN PLANCTONIQUE) 

DANS LE CANAL DE MOZAMBIQUE 

CONTRIBUTION A UNE RÉVISION MONDIALE 
(FIN) 

par A. SOURNIA 

Ceratium contortum (Gourret) Cleve, 1900 

GOURRET, 1883, p. 35, pl. 2, fig. 33 (?) : C. gibberum var. contortum; 
CLEVE, 1900a, p. 14, pl. 7, fig. 10 : « C. contortum Gourret •». 
Incl. C. longinum Karsten, et C. Karstenii Pavillard. 

On doit à GRAHAM et BRONIKOVSKY (1944) la réunion des trois 
espèces; toutefois une fusion partielle avait été proposée par PETERS 

(1934) qui rapprochait C. longinum et C. Karstenii sous le nom 
erroné de C. arcuatum. Au sujet de ce dernier nom, admettons 
comme définitif, à la suite des démonstrations de PAVILLARD (1907, 
1923) et de PAULSEN (1930) que : 

— C. tripos var. arcuatum Gourret est « l'ancêtre » du C. 
euarcuatum Jôrg. 

— C. arcuatum (Gourret) Cleve représente une autre espèce : 
c'est l'ancêtre du C. Karstenii Pav. 

— Le nom de « C. arcuatum » (Gourret) Pav. » est à rejeter, 
car postérieur à C. arcuatum (Gourret) Vanhôffen. 

— Le nom de « C. arcuatum Cleve » utilisé par PETERS (1934) 
et JÔRGENSEN (1920) est erroné, et doit être rejeté pour la même 
raison. 

— En conclusion : le nom de C. arcuatum, sous toutes ses 
acceptions, doit être abandonné. 
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Revenons à notre espèce : j'ai pu, comme GRAHAM et BRONI-

KOVSKY, observer toutes les transitions entre les Ceratium con-
tortum, longinum, Karstenii et leurs variétés, tels que définis par 
JÔRGENSEN (1911); aussi la réunion des trois «espèces» sous le 
nom le plus ancien me semble-t-elle inévitable. 

Cependant, il est indispensable de distinguer et de pouvoir 
désigner les stades principaux de l'espèce, ce dont GRAHAM et BRO-

NIKOVSKY ne nous ont pas laissé le moyen. Les types extrêmes sont 
en effet très dissemblables morphologiquement, et il n'est pas 
assuré que leur écologie soit uniforme. 

Dans le présent cas, le choix et la délimitation des formes 
principales de l'espèce sont délicats, car la variabilité repose sur 
un ensemble de caractères morphologiques relativement autonomes : 
dimensions générales; diamètre et longueur des trois cornes; flexion 
de la corne apicale; direction des cornes antapicales (de la corne 
droite principalement). Un caractère général se dégage de cet en-
semble, mais il est assez intuitif : C. contortum est plus ou moins 
« robuste ». Sous cet aspect, la variabilité de l'espèce évolue sim-
plement entre deux types extrêmes. Mais des divergences se mani-
festent dans le détail. Aussi je propose de distinguer quatre variétés 
principales, et de désigner leurs transitions suivant le système 
exposé p. 382). 

var. robustum (Karsten) Sournia, 1966 

Fig. 72 

KARSTEN, 1907, pl. 48, fig. 6 : C. tripos arcuatum Gourret var. 
robustum, et 1905 b, pl. 20, fig. 9, 13-15 : sous divers noms infra-
spécifiques de C. tripos. 
= C. Karstenii var. robustum (Karsten) Jôrgensen 
JÔRGENSEN, 1911 (dont la fig. 118 représente, de l'aveu même de l'auteur 

(1920), un cas très particulier); non BALLANTINE, 1961. 

= Ceratium contortum (Gourret) Cleve, pro parte 
GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944 (fig. 18 e, non al.); nec al. 

C'est le stade le plus « robuste » de l'espèce : 
Cornes recouvertes de crêtes, du moins sur leurs parties basales. 

Cornes antapicales largement ouvertes, sub-parallèles (ou légère-
ment convergentes) dans leurs parties distales; recourbées toutes 
deux régulièrement, de façon analogue, et chacune selon un sens 
constant. 

var. Karstenii (Pavillard) Sournia, 1966 

Fig. 71 et Pl. III, fig. 10 

= Ceratium Karstenii Pavillard, pro parte 
PAVILLARD, 1907, p. 152, et 1923, p. 514; JÔRGENSEN, 1911 (fig. 116, non 



FIG. 67 : Ceratium contortum (Gourret) Cleve var. contortum. — 68 : C. con-
tortum var. longinum (Karsten) Sournia. — 69 : C. contortum (Gourret) Cleve, 
« contortum - Karstenii ». — 70 : C. contortum (Gourret) Cleve, « contortum-
robustum ». — 71 : C. contortum var. Karstenii (Pav.) Sournia. —- 72 : C. con-
tortum var. robustum (Karsten) Sournia. 
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117); PAULSEN, 1930 (fig. 52b, vix c, non a); ? STEEMANN NIELSEN, 
1934 (non fig. 51); SCHILLER, 1937 (fig. 431a, non b, et 432a, non b); 
RAMPI, 1939; WOOD, 1954 (fig. 211a, non b); ? SILVA, 1955 (non pl. 8, 
fig. 1); HALIM, 1960. 

= Ceratium contortum (Gourret) Cleve, pro parte 
STEEMANN NIELSEN, 1934; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944 (fig. 181, vix g, 

non al.); SILVA, 1955. non al. 
= C. arcuatum Cleve a Karstenii (Pavillard) Jôrgensen 
JÔRGENSEN, 1920; PETERS, 1934 (« f. Karstenii Pavillard »). 

C'est le type « moyen » de l'espèce. 
Cornes longues et fines, sub-parallèles dans leurs parties dis-

tales. Cornes antapicales régulièrement recourbées (la droite beau-
coup moins que la gauche), chacune selon un sens constant. 

var. longinum (Karsten) Sournia, 1966 
Fig. 68 

KARSTEN, 1905b, p. 143, pl. 21, fig. 18 : C. tripos longinum. 
= C. longinum (Karsten) Jôrgensen 
JÔRGENSEN, 1911; OMAKURA, 1912; PAVILLARD, 1931; NIE, 1936; SCHILLER, 

1937; WOOD, 1954. 
= C. contortum (Gourret) Cleve, pro parte 
GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944 (fig. 18i ?, non al.). Nec al. 
= C. Karstenii Pavillard, pro parte 
WOOD, 1954 (fig. 211b, non a). Nec al. 
= C. arcuatum f. longinum (Karsten) Peters 
PETERS, 1934. 

Cellules plus délicates que chez la variété précédente. Corne 
apicale souvent beaucoup plus longue que les deux autres. Cornes 
généralement parallèles dans leurs parties distales. Corne antapi-
cale gauche plus rapprochée que la droite de la corne apicale. 
Antapicales souvent flexueuses. 

var. contortum 
Fig. 67 

Cf. GOURRET, 1883; CLEVE, 1900a (références données plus haut). 
= C. contortum (Gourret) Cleve, pro parte 
OKAMURA, 1907; vix JÔRGENSEN, 1911; PETERS, 1934; STEEMANN NIELSEN, 

1934, 1939; SCHILLER, 1937; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944 (fig. 18f, 
h, j, n, non al.); WOOD, 1954 (vix fig. 212b-c, non a); SILVA, 1955. 

= C. saltans Schrôder = C. contortum var. saltans (Schr.) Jôrgensen 
SCHRÔDER, 1906; JÔRGENSEN, 1911; OKAMURA, 1912; BÔHM, 1931b; PAVIL-

LARD, 1931; NIE, 1936. 
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C'est la forme la plus « délicate » de l'espèce, et aussi son type 
originel. Il est pratiquement impossible d'en distinguer la « var. 
saltans ». Notons que la description de JÔRGENSEN (1911) concerne 
un stade relativement robuste de cette variété et représente plutôt 
une transition entre celle-ci et la var. Karstenii. 

Transitions entre les quatre variétés précédentes : 
Fig. 69-70 et Pl. II, fig. 9 

Les transitions les plus fréquemment rencontrées dans la biblio-
graphie ainsi que dans mes récoltes se situent entre les variétés 
Karstenii et contortum. Quelques autres cas sont également obser-
vables. 

1 — C. contortum (Gourret) Cl., « contortum-Karstenii » 
Fig. 69 

= Ceratium subcontortum Schrôder, in SCHRÔDER, 1906, fig. 28 a-b. 
= Ceratium Karstenii Pavillard, in : STEEMANN NIELSEN, 1934, fig. 51; 

JÔRGENSEN, 1911, fig. 117; PAULSEN, 1930, fig. 52a. 

2 — C. contortum (Gourret) CL, « contortum-robustum » 
Fig. 70 

= C. contortum, in WOOD, 1954, fig. 212 a. 
= « C. Karstenii var. robustum (Pavillard) Jôrgensen», in BALLANTINE, 

1961, p. 225, vix fig. 54. 

3 — C. contortum (Gourret) Cl., « contortum-longinum » 

= « C. contortum Cleve » in GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, fig. 18m. 

4 — C. contortum (Gourret) Cl., « longinum-Karstenii » 

= « C. contortum Cleve », in GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, fig. 18k. 

POUR LES QUATRE VARIÉTÉS ET LEURS TRANSITIONS 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Espèce très rare à Nossi-Bé, où quel-
ques spécimens de la var. Karstenii seulement ont été récoltés. A 
Tuléar et à l'île Maurice, presque toutes les formes étaient repré-
sentées, à l'exception de la var. robustum, mais en nombre très 
réduit. Au cours de la croisière de 1' « Anton Bruun » : var. robus-
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tum très rare (parages de Durban) ; var. Karstenii présente à 
presque toutes les stations; var. longinum, contortum, et formes 
voisines, nettement océaniques, et seulement récoltées dans les pré-
lèvements de surface. 

OCÉAN INDIEN : Espèce très courante sous ses diversees formes. 

DISTRIBUTION MONDIALE : C. contortum, sensu lato, est une 
espèce tropicale, assez rare en Méditerranée (où les variétés Kars-
tenii et robustum prédominent). La répartition latitudinale semble 
homogène ,sauf dans le cas de la var. robustum qui, selon STEE-

MANN NIELSEN, serait plus tempérée — ce que mes observations 
confirmeraient. L'espèce est, dans l'ensemble, préférentiellement 
océanique et euphotique, mais, dans le détail, les diverses variétés 
présenteraient des adaptations particulières, difficiles actuellement 
à préciser du fait de confusions fréquentes. Ainsi STEEMANN NIELSEN 

attribue-t-il à la « f. subcontortum » une distribution géographique 
et verticale particulière, malheureusement la diagnose de cette forme 
est obscure. 

Ceratium gibberum Gourret, 1883 

GOURRET, 1883, p. 34, pl. 2, fig. 33-35. 

La taxinomie de cette espèce est complexe; en effet, les carac-
tères morphologiques sont très variables, et la conception originelle 
de GOURRET (une espèce type et deux variétés), ne pouvant rendre 
compte de cette variabilité, doit être abandonnée. 

Très variables sont en effet : 1) la longueur et la direction des 
cornes antapicales, particulièrement chez la corne droite qui se 
trouve, dans les deux cas extrêmes, parallèle à la corne gauche, ou 
reployée perpendiculairement à celle-ci, 2) la longueur et l'inflexion 
basilaire de la corne apicale, 3) la convexité du contour postérieur de 
l'hypothèque, 4) l'ornementation lamellaire superficielle. 

Le critère le plus apparent réside dans la direction de la corne 
antapicale droite, et c'est sur celui-ci que JÔRGENSEN (1920) fonde 
sa distinction entre les deux formes dispar et subaequale. Il est de 
fait probable que ces deux formes représentent les deux extrêmes 
d'une série de variations; dans cette hypothèse, je crois devoir 
élever au rang de variété la forme dispar, et, concernant la seconde, 
à laquelle JÔRGENSEN attribue indifférémment les deux rangs, la 
traiter également comme variété (et pour mémoire ici, puisque 
absente de mes récoltes). Les relations entre ces deux extrêmes 
restent à définir, car les stades de transition sont très peu connus. 
Enfin, sous son aspect écologique, la question reste entièrement à 
étudier. 
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Comme il est dit plus haut, la position de GOURRET ne peut 
être conservée : cet auteur représente en effet sous le nom de C. 
gibberum (loc. cit., fig. 35 et 35a) deux cas morphologiques diffé-
rents, l'un (35) s'apparentant, sans pouvoir lui être assimilé, à la 
variété dispar, l'autre (35a) correspondant à un stade de transition 
assez proche de la f. subaequale. En outre, le nom de var. sinistrum 
Gourret doit céder la place à celui de var. dispar, pour raison de 
priorité (JÔRGENSEN, 1920). Enfin, la var. contortum Gourret doit 
être rapportée soit au C. contortum, soit, comme le veut JÔRGENSEN, 

au C. concilians. 

var. dispar (Pouchet) Sournia, 1966 
Fig. 73 

— C. tripos var. dispar Pouchet 
POUCHET, 1883, p. 423, vix fig. D, et 1893, fig. 13b. 
= C. gibberum f. dispar (Pouchet) Jôrgensen 
JÔRGENSEN, 1920; PETERS, 1934; STEEMANN NIELSEN, 1934; SCHILLER, 1937; 

RAMPI, 1939; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944; KLEMENT, 1964. 

FIG. 73 : Ceratium 
gibberum var. dispar 
(Pouchet) Sournia. 
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= C. gibberum var. sinistrum Gourret = « C. gibberum f. sinistrum Gour-
ret » in plur. auct. 

GOURRET, 1883; JÔRGENSEN, 1911; OKAMURA, 1912; LEBOUR, 1925; NIE, 1936. 
= C. concilions f. dispar (Pouchet) Bôhm 
BÔHM, 1931a et b. 
= C. gibberum Gourret, pro parte 
OKAMURA, 1907 (fig. 3d-e, non al ); WOOD, 1954; HALIM, 1960, non ? 1963. 

Xon MANGIN, 1912, nec BÔHM, 1931a. 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Variété très rare dans les stations 
littorales (Tuléar, île Maurice; absente à Nossi-Bé), mais assez cou-
rante dans les stations océaniques du Nord du canal de Mozambique, 
à partir de la latitude de Nossi-Bé. 

OCÉAN INDIEN : Assez courante. 

DISTRIBUTION MONDIALE : Tropicale (Méditerranée incluse), océa-
nique. Répartition verticale incertaine (euphotique ?). 

Cette variété a pu cependant être largement confondue avec 
C. concilions (au sujet de cette espèce, voir plus loin). 

Pour mémoire : 

var. subaequale Jôrgensen, 1920 
Fig. 74 

JÔRGENSEN, 1920, p. 70, fig. 68 (« var. » et « / »); PETERS, 1934, p. 44; 
SCHILLER, 1937, p. 398, fig. 437; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, p. 33, fig. 
17f; WOOD, 1954, p. 290, fig. 214c. 
— C. gibberum Gourret, pro parte 
GOURRET, 1883 (vix fig. 35a, non al.); OKAMURA, 1907 (fig. 3a-c, non al.); 

PAULSEN, 1908 (fig. 98, droite, non fig. gauche); JÔRGENSEN, 1911; 
MANGIN, 1912 (formes a et 0, vix forme y); LEBOUR, 1925; BÔHM, 
1931a. 

Il est actuellement impossible de distinguer les répartitions 
respectives des deux variétés, du fait des trop nombreuses références 
incertaines sous le nom de « C. gibberum ». 

Transitions entre les deux variétés précédentes : 

Cette question reste à étudier. On ne peut en effet actuellement 
assurer l'existence d'une suite continue de transitions entre les 
deux variétés. Quelques stades seulement ont été décrits par : 

— DADAY, 1888, pl. 1, fig. 12, 14(?), sous le nom de C. tripos 
var. curvicorne. 
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— MANGIN, 1912, p. 23, fig. 6 (Ceratium gibberum Gourret). 
— GRAHAM et BRONIKOVSKY, 1944, fig. 17i (C. concilions Jôr-

gensen). 
— SILVA, 1949, p. 359, pl. 9, fig. 9 (C. gibberum Gourret). 

Ces transitions, dont je n'ai pu personnellement observer 
d'exemples, sont à désigner, conformément au système proposé 
p. 382 sous l'expression : C. gibberum Gourret, « dispor-suboe-
quale ». 

FIG. 74 : Ceratium 
gibberum var. subae-
quale Jôrg. 

In JÔRGENSEN, 1911, 
fig. 106. 

Pour mémoire : 

Ceratium concilions Jôrgensen, 1920 

JÔRGENSEN, 1920, p. 72, fig. 69; ? BÔHM, 1931b, p. 24, fig. 21; PETERS, 
1934, p. 44, pl. 2, fig. 8; STEEMANN NIELSEN, 1934, p. 22, fig. 49, et 1939, 
p. 13; SCHILLER, 1937, p. 396, fig. 435; RAMPI, 1939, p. 306, fig. 36; 
GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, p. 33, ? fig. 17h-i; Woon, 1954, p. 290, 
? fig. 213; HALIM, 1960, pl. 4, ? fig. 20, et 1963, p. 497, fig. 11. 
= C. concilions f. contortum (Gourret) Bôhm 
BÔHM, 1931a. 

Je ne suis pas certain d'avoir observé cette espèce dans mes 
récoltes, et doute de sa valeur spécifique. En effet, les critères donnés 
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par JÔRGENSEN comme distinctifs du C. gibberum me semblent peu 
sûrs : 

Corne apicale incurvée à sa base. Contour antapical régulière-
ment convexe, peu saillant. Corne antapicale gauche plus éloignée 
du corps central que chez C. gibberum. Absence d'ornementation 
lamellaire superficielle. 

J'ai pu effectivement observer dans mes récoltes quelques spé-
cimens du C. gibberum qui se rapprochaient de cette description. 
Il est vraisemblable que tous les intermédiaires existent entre les 
deux « espèces » : WOOD (1954) l'admet (« transitions to C. gibbe-
rum occur »), ainsi que BÔHM (cet auteur considère les deux espèces 
comme deux formes du C. concilions). 

Les distributions mondiales sont semblables dans les deux 
cas, quoique celle du C. concilions soit plus clairsemée. Les répar-
titions verticales, incertaines, ne s'opposent pas davantage. 

L'autonomie de ces deux espèces reste donc à confirmer. 

Ceratium lunula (Schimper ex Karsten) Jôrgensen, 1911 
Fig. 75-76 

KARSTEN, 1905b, p. 142, pl. 20, fig. 12, non al. : C. tripos lunula 
Schimper; JÔRGENSEN, 1911, p. 51, pl. 5, fig. 112-115 : Ceratium lunula 
Schimper in Ghun. 

Sous divers noms d'auteur erronés : OKAMURA, 1912, p. 10, pl. 2, fig. 
25-26; JÔRGENSEN, 1920, p. 74, fig. 70; BÔHM, 1931b, p. 30, fig. 26; WANG 
& NIE, 1932, p. 305, fig. 18; PETERS, 1934, p. 44, pl. 2, fig. 12c; STEEMANN 
NIELSEN, 1934, p. 23, fig. 50, et 1939, p. 15; NIE, 1936, p. 56, fig. 23; 
SCHILLER, 1937, p. 399, fig. 439; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, p. 33, 
fig. 17j-n; WOOD, 1954, p. 291, fig. 215; SILVA, 1955, p. 61, pl. 8, fig. 3-5. 
Mon CHUN, 1900, p. 73, fig. a-b. Nec ZACHARIAS, 1906, p. 523, fig. 10. 

L'origine de ce taxon est ténébreuse, et remonte vraisemblablement 
à un journal de bord manuscrit tenu par SCHIMPER au cours de la croi-
sière de la « Valvidia», journal dont fait état KARSTEN (1905a, p. 136, et 
1905b, p. 142). Le nom de «Ceratium lunula» a été employé sans nom 
d'auteur par CHUN, sur la foi de ce manuscrit. Des deux figures données 
par cet auteur (et reprises par ZACHARIAS, 1906), l'une (a) est très douteuse 
(C. tripos ?), l'autre (b) se rapporte au C. gibberum. La publication valide 
et effective revient donc à KARSTEN, qui attribue (quoique sans certitude) 
à SCHIMPER le nom de « C. tripos lunula». Postérieurement enfin, 
JÔRGENSEN (1911) a élevé ce taxon au rang d'espèce. 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Centre du canal de Mozambique 
(rare). 

OCÉAN INDIEN : Espèce répartie sporadiquement dans la zone 
tropicale et sub-tropicale, moins courante dans l'océan même que 
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dans les régions indonésiennes; bien connue cependant dans le 
canal de Mozambique (SILVA, 1956, 1960; TRAVERS, 1965). Les réfé-
rences de KARSTEN et de CZAPEK, citées par WOOD dans son index 
(1963a) sont douteuses. 

I 

FIG. 75-76 : Ceratium lunula (Karsten) Jôrg. 

DISTRIBUTION MONDIALE : Espèce tropicale, assez rare en Médi-
terranée. Oligophotique. Réputée océanique, quoique sa distribution 
dans l'Océan indien soit plutôt du type néritique. 

Les deux formes brachyceros et megaceros de JÔRGENSEN, 
basées sur les longueurs relatives des cornes antérieure et posté-
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rieures, ne font que traduire la situation des cellules dans une même 
chaîne; aussi n'ont-elles pas lieu d'être conservées. 

Ceratium Carnegiei Graham et Bronikovsky, 1944 
Fig. 77 et Pl. III, fig. 11 

GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, p. 34, fig. 18a-c; GAARDER, 1954, p. 10, 
fig. 11. 

Fui. 77 : Ceratium Carnegiei Graham & Hron. 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Un seul spécimen, au Nord des Co-
mores (filet vertical). 

OCÉAN INDIEN : Espèce nouvelle pour cet océan. 

DISTRIBUTION MONDIALE : Cette espèce n'est connue que par les 
deux auteurs cités ci-dessus : quatre stations dans le Pacifique tro-
pical (GRAHAM et BRONIKOVSKY), et une station dans l'Atlantique 
tempéré, au Sud des Açores (GAARDER). 

Au total, compte tenu de l'observation personnelle rapportée 
ci-dessus, Ceratium Carnegiei est connu, quoique très rare, dans les 
trois grands océans. 

GRAHAM et BRONIKOVSKY donnent trois figures de cette espèce; 
l'une d'elles (18a) rappelle quelque peu le G. longipes var. ventri-
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cosum Ostf. (cf. OSTENFELD, 1903; PAULSEN, 1908; JÔRGENSEN, 1911). 

Le spécimen que j'ai observé est identique à celui de la figure 18 c de 
GRAHAM et BRONIKOVSKY, mais, par son aire ventrale plus développée, 
s'accorde davantage encore à la description de GAARDER. 

Ceratium platycome Daday, 1888 

DADAY, 1888, p. 101, pl. 3, fig. 1-2. 
Incl. C. compression Gran. 

Les deux espèces ont été réunies dès 1912 par GRAN (voir 
aussi HJORT, 1911) qui a montré, au terme de l'expédition du 
« Michael Sars » dans l'Atlantique nord, que C. platycome et C. 
compressum traduisent l'adaptabilité à la flottaison d'une espèce 
unique. 

Ce rapprochement est d'autant plus digne de foi qu'il est pro-
posé par l'auteur même du C. compressum. Cependant, la plupart 
des Systématiciens, sans s'opposer expressément à cette conception, 
affectent de l'ignorer (s'ils ne l'ignorent pas effectivement), ou la 
traitent de façon allusive. 

Nommons pour mémoire le C. lamellicorne, dont les caractères 
sont intermédiaires, et qui de ce fait a été rapproché tantôt du C. 
compressum, tantôt du C. platycome. 

JÔRGENSEN (1911) mentionne seulement une ressemblance entre les 
deux espèces, puis (1911b) une parenté étroite, enfin (1920) crée un 
« C. platycome var. compressum (Gran) » sans justifier malheureusement 
d'un seul mot cette innovation, peut-être parce qu'il n'a pas récolté cette 
variété en Méditerranée. OSTENFELD (1931) désigne en toutes lettres le 
C. compressum comme une race nordique du C. lamellicorne. Le seul 
argument que puisse opposer PAVILLARD (1931, 1936, 1937) est que C. 
compressum se présente sous un type morphologique constant, et à la 
même époque de l'année, dans la mer de Monaco. Enfin, GRAHAM & 
BRONIKOVSKY (1944), qui n'ont récolté qu'un seul spécimen de cette 
dernière espèce, considèrent celle-ci comme distincte et ne mentionnent 
aucune affinité avec C. platycome. 

La position de SCHILLER (1937) n'est pas claire : cet auteur inclut 
C. compressum dans la liste des synonymes de C. platycome (p. 409), 
mais par ailleurs (p. 390) traite distinctement la première espèce, tout en 
se référant dans les deux cas à l'iconographie de JÔRGENSEN (1911). 
Il faut donc penser à une méprise de SCHILLER et, compte tenu de plus 
d'une omission, lire p. 409, ligne 8 : « non C. compressum Gran : JÔR-
GENSEN, 1911, T. 3... » au lieu de : « C. compressum Gran, 1911, T. 3...». 

La variabilité du C. platycome, sensu lato, semble essentiellement 
porter sur la largeur des cornes antapicales. Il est en effet délicat de 
prendre en considération la forme de la partie terminale de celles-ci, qui 

2 
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a pu être lésée en cours de prélèvement — comme c'est probablement 
le cas pour le type de DADAY, ainsi que pour le « Ceratium sp. » de 
SILVA (1949) —■ ou se trouver autotomisée, ou en voie de régénération. 
Par ailleurs, la forme de l'épithèque, et la longueur de la corne apicale, 
semblent sujettes à des variations «désordonnées». Aussi faut-il aban-
donner les noms de f. a incisum et var. cuneatum de JÔRGENSEN. 

Je propose finalement de distinguer en la présente espèce deux 
variétés : l'une thermophile, à cornes postérieures larges et aplaties, 
correspondant au type originel de l'espèce. L'autre psychrophile, à 
cornes postérieures tubuliformes, déjà nommée var. compressum 
par JÔRGENSEN, et qui sera traitée ici pour mémoire. Les nombreuses 
transitions, qui correspondent pour la plupart aux « C. dilatatum » 
et « C. lamellicorne », seront désignées conformément au système 
proposé p. 382. 

Enfin, d'après ce qui précède, la section Platycornia Jôrg. n'a 
plus de raison d'être : C. platycome, sensu lato, peut être intégré 
sans difficulté à la sect. Tripos. 

var. platycome 
Fig. 78 

= Ceratium platycome Daday, sensu stricto 
DADAY, 1888; PAULSEN, 1908; JÔRGENSEN, 1911, 1920; SCHRÔDER, 1911; 

LEBOUR, 1925; STEEMANN NIELSEN, 1934; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 
1944 (fig. 19d-f, non al.); SILVA & PINTO, 1948; WOOD, 1954. 

= C. platycome f. normale Gran, pro parte 
HJORT, 1911 (fig. 13/3, non 2); GRAN, 1912 (fig. 228/3, non 2). 
= C. platycome f. a incisum Jôrgensen 
JÔRGENSEN, 1920; BÔHM, 1931a. Non RAMPI, 1942. 
= C. platycome var. cuneatum Jôrgensen = f. cuneatum (Jôrgensen) 

Jôrgensen 
JÔRGENSEN, 1911, 1920; SCHILLER, 1937; RAMPI, 1942 et 1951b. 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Rare : Tuléar, et au large de Beira. 
OCÉAN INDIEN : Cette variété y est très sporadiquement 

répandue. Dans le canal de Mozambique, seulement connue anté-
rieurement par TRAVERS (1965). 

DISTRIBUTION MONDIALE : Tropicale ou sub-tropicale, peu cou-
rante, oligophotique (?), et préférentiellement océanique. 
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Pour mémoire : 

var. compressum (Gran) Jôrgensen, 1920 

JÔRGENSEN, 1920, p. 79 et 81. 
= Ceratium compressum Gran 
GRAN, 1902; PAULSEN, 1908; JÔRGENSEN, 1911, 1911b; LEBOUR, 1925; 

PAVILLARD, 1931; SCHILLER, 1937; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944; 
WOOD, 1954. 

Variété psychrophile : mers froides des deux hémisphères. Plus 
rare dans les mers tempérées et en Méditerranée. 

78 

Kio. 78 : Ceratium platycome Daday var. platycome. 

Transitions entre les deux variétés précédentes 
Fig. 79 

Je n'ai personnellement pas observé de formes de transition 
dans le canal de Mozambique. La bibliographie en montre cepen-
dant de nombreux exemples, que je désignerai sous l'expression : 
C. platycome Daday, « platycorne-compressum » : 

= C. tripos f. dilatatum Karsten = C. dilatatum (Karsten) Kofoid = 
C. platycome var. (f.) dilatatum (Karsten) Jôrgensen = C. platycome 
subsp. dilatatum (Karsten) St. Nielsen. 
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KARSTEN, 1905a; KOFOID, 1907d; JÔRGENSEN, 1920; STEEMANN NIELSEN, 
1934, 1939; SCHILLER, 1937. 

sa Ceratium lamellicorne Kofoid 
KOFOID, 1908a et b; JÔRGENSEN, 1911 et 1911b; LEBOUR, 1925. 
= C. platycorne f. normale Gran : in GRAN, 1912 (flg. 228/2, non 3). 
= C. platycorne Daday : in GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, fig. 19c, g. 

non al. 
= C. platycorne f. incisum Jôrg. : in RAMPI, 1942, p. 223, flg. 3. 
= Ceratium sp. : in SILVA, 1949, p. 357, pl. 6, fig. 23, et pl. 9, fig. 3. 

A -r 

FIG. 79 : Ceratium 
platycorne Daday, 
« platycorne - com-
pressum ». 

In KOFOID, 1908a, 
fig. 28. 

Voici de plus, pris également dans la bibliographie, deux exem-
ples de : C. platycorne Daday, « compressum > platycorne » : 
— STEEMANN NIELSEN, 1934, fig. 57, sous le nom de C. platycorne var. 

dilatatum (Karsten) Jôrgensen. 
— GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, fig. 19c (C. platycorne Daday). 



SECT. DENSA JÔRGENSEN 

Ceratium dens Ostenfeld & Schmidt, 1901 
Fig. 80 

OSTENFELD & SCHMIDT, 1901, p. 165, fig. 16; KARSTEN, 1907, p. 414, 
pl. 48, fig. 8a-b; JÔRGENSEN, 1911, p. 31, pl. 3, fig. 58; SCHILLER, 1937, 
p. 381, fig. 420; STEEMANN NIELSEN, 1934, p. 15, fig. 27, et 1939, p. 9; 
NIE, 1936, p. 44, flg. 14; WOOD, 1954, p. 284, flg. 204. 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Nossi-Bé, très rare (observée une 
seule fois, sous la forme d'une chaîne d'une quinzaine d'individus). 

OCÉAN INDIEN : Mer Rouge, golfe d'Aden, mer d'Arabie, Sey-
chelles, canal de Mozambique, Indonésie. 

DISTRIBUTION MONDIALE : Espèce donnée par STEEMANN NIELSEN 

comme typiquement tropicale et néritique. Elle est très peu connue 
en dehors de l'Océan indien et du Sud-Ouest asiatique; rencontrée 

Fus. 80 : Ceratium dens Ostf. & Schm. 
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dans les parages de la côte orientale de l'Australie, elle y jouerait 
le rôle d'espèce indicatrice des courants (WOOD) ; plus à l'Est dans 
le Pacifique, elle n'est reportée que par PAVILLARD (1935) à proxi-
mité des îles Marquises. C. dens demeure inconnu dans l'Atlantique 
et en Méditerranée. 

SECT. UMULUS JÔRGENSEN 

Ceratium limulus (Gourret ex Pouchet) Gourret, 1883 
Pl. I, fig. 5 

POUCHET, 1883, p. 424, pl. 18-19, fig. 4 : C. tripos var. limulus; 
GOURRET, 1883, p. 33, pl. 1, fig. 7; PAVILLARD, 1907, p. 149; OKAMURA, 

1907, p. 127, pl. 3, fig. 8, et 1912, p. 11; JÔRGENSEN, 1911, p. 57, pl. 6, 
flg. 122, et 1920, p. 77, flg. 72; BÔHM, 1931a, p. 361, flg. 13-14, et 1931b, 
p. 31, flg. 27b; PETERS, 1934, p. 46, pl. 1, flg. 6; STEEMANN NIELSEN, 1934, 
p. 24, flg. 54, et 1939, p. 13; SCHILLER, 1937, p. 407, flg. 448; RAMPI, 1939, 
p. 307, flg. 19; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, p. 35, flg. 19a; SILVA, 1949, 
p. 360, pl. 9, fig. 10; WOOD, 1954, p. 296, fig. 223; HALIM, 1960, pl. 4, fig. 14. 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Tuléar. Centre du canal de Mozam-
bique (rare). 

OCÉAN INDIEN : Espèce sporadique mais assez courante. 

DISTRIBUTION MONDIALE : Espèce tropicale ou sub-tropicale, 
plutôt océanique. Répartition verticale incertaine, peut-être eupho-
tique. 

Au sujet de la nomenclature de cette espèce, une précision : 
les conditions de publication des deux mémoires de GOURRET et 
de POUCHET ont été telles que chacun des deux auteurs a pu citer 
le travail de l'autre : POUCHET, dont le mémoire a paru le premier, 
a publié le nom de « C. tripos var. limulus » qui figurait dans le 
manuscrit que GOURRET lui avait communiqué. Ce dernier, se corri-
geant lui-même, a publié peu après le nom de « C. limulus ». En 
application du Code de nomenclature (LANJOUW et al., 1961, recom. 
46c), le nom de l'espèce doit donc s'écrire comme ci-dessus, ou 
abrégé comme suit : C. limulus (Pouchet) Gourret. 

Ceratium paradoxides Cleve, 1900 
Pl. I, fig. 4 

CLEVE, 1900a, p. 15, pl. 7, fig. 14; JÔRGENSEN, 1911, p. 57, pl. 6, fig. 
123, et 1920, p. 79, fig. 73; PETERS, 1934, p. 47; STEEMANN NIELSEN, 1934, 
p. 24, fig. 55, et 1939, p. 13; SCHILLER, 1937, p. 408, fig. 449; GRAHAM 

& BRONIKOVSKY, 1944, p. 36, fig. 19b; WOOD, 1954, p. 296, et 1963b, p. 40, 
fig. 147; SILVA, 1955, p. 62, pl. 8, fig. 6. 
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RÉCOLTES PERSONNELLES : Au Nord des îles Comores. Au large 
du Kénya. Rare, et seulement dans les récoltes verticales. 

OCÉAN INDIEN : Espèce rare. Dans la région du canal de Mozam-
bique, seulement signalée jusqu'ici par STEEMANN NIELSEN (1939) 

dans le secteur même où je l'ai récoltée. 
DISTRIBUTION MONDIALE : Espèce tropicale ou sub-tropicale, 

très clairsemée. Rare en Méditerranée. A la différence de C. limulus, 
c'est très nettement une espèce d'ombre. (STEEMANN NIELSEN, 1934, 

p. 45, mentionne par erreur sans doute le C. paradoxides parmi 
les espèces de suface, car il développe ailleurs l'opinion contraire : 
ibid., p. 24, et 1939, p. 13). 

SECT. PALM ATA (PAVILLARD) JÔRGENSEN 

Ceratium rampes Cleve, 1900 

Fig. 81-82 

CLEVE, 1900a, p. 15, pl. 7, fig. 1; JÔRGENSEN, 1920, p. 82, fig. 76; 
BÔHM, 1931a, p. 361, et 1931b, p. 31, fig. 28-31; PETERS, 1934, p. 47, pl. 2, 

FIG. 81-82 : Ceratium ranipes Cleve 
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fig. 12d-e; STEEMANN NIELSEN, 1934, p. 24, fig. 58, et 1939, p. 13; SCHILLER, 

1937, p. 409, fig. 451; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, p. 37, fig. 19i-k, 20, 
21a; WOOD, 1954, p. 299, fig. 227; SILVA, 1955, p. 62, pl. 9, fig. 1; HALIM, 

1960, pl. 4, fig. 16, et 1963, p. 498, fig. 26. 

= Ceratium palmatum (Schrôder) Schrôder = C. tripos f. palmatum 
Schrôder. — C. ranipes var. palmatum (Schrôder) Jôrgensen 

SCHRÔDER, 1901, 1906; KARSTEN, 1907; JÔRGENSEN, 1911, 1920; OKAMURA, 

1912; BÔHM, 1931a et b; SCHILLER, 1937; RAMPI, 1939; KLEMENT, 1964. 

= C. palmatum var. furcellatum (Lemmermann) Jôrgensen = C. tripos 
var. furcellatum Lemmermann 

LEMMERMANN, 1899; JÔRGENSEN, 1911; BÔHM, 1931b. 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Tuléar. Centre du canal de Mozam-
bique. 

OCÉAN INDIEN : Espèce assez courante. 

DISTRIBUTION MONDIALE : Espèce tropicale et sub-tropicale, pré-
férentiellement océanique, et largement répandue dans les trois 
océans et en Méditerranée. Oligophotique. 

La variabilité de cette espèce est considérable (voir entre autres 
les iconographies de BÔHM (1931b) et de GRAHAM & BRONIKOVSKY; 

elle porte non seulement sur la forme, la direction et le nombre 
des « doigts », mais aussi sur la longueur, le diamètre et la direc-
tion des «bras». Cette variabilité doit jusqu'à nouvel ordre être 
considérée comme « désordonnée », ou du moins sans fondement 
écologique évident. Les formes « sans doigts », quoi qu'en dise 
PAULSEN (1930), ne sont d'ailleurs pas exceptionnelles : cf JÔRGEN-

SEN, PAVILLARD (1916) et ma figure 82. 

SECT. MACROCEROS OSTENFELD 

Ceratium macroceros (Ehrenberg) Vanhôffen, 1897 

EHRENBERG, 1840, p. 201 (?) : Peridinium macroceros; VANHÔFFEN, 

1897, p. 310, 382, pl. 5, fig. 10 : Ceratium macroceros Clap. & Lachmann; 
CLARAPÊDE & LACHMANN, 1859, p. 397, 481, pl. 19, fig. 1 : « C. tripos var. 
a Per. macroceros Ehr. » et « Ceratium tripos var. macroceros » ; CLEVE, 

1900d, p. 227 : Ceratium macroceros Ehrenberg. 

La priorité du nom spécifique revient bien à VANHÔFFEN, comme il 
apparaît in BÔHM, STEEMANN NIELSEN, etc., et non à CLEVE comme l'écri-
vent certains auteurs. 

Il est bien établi aujourd'hui que le type de cette espèce est psy-
chrophile, mais qu'une forme voisine le remplace dans les mers 
chaudes. La distinction, tant morphologique que géographique, est 
si nette que JÔRGENSEN a fait du substitut thermophile une sous-
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espèce et non une variété; il me semble cependant que le second 
terme convient mieux, et qu'il s'agit ici d'un cas typique de « varia-
bilité thermique » dont nous avons déjà vu maints exemples (voir 
aussi p. 382). SCHILLER (1937) et HALIM (1960) ont d'ailleurs avant 
moi effectué cette modification, toutefois sans la justifier, ce qui peut 
laisser croire à une méprise (chez SCHILLER en effet les désignations 
infra-spécifiques se trouvent fréquemment interverties). 

La variété psychrophile — puisque variété il y a — correspond 
au type de l'espèce, et doit de ce fait être appelée var. macroceros 
(traitée ici pour mémoire, puisqu'absente de mes récoltes) ; rappelons 
que GRAHAM & BRONIKOVSKY (1944) ont créé, sous la même accep-
tion, le terme « subsp. macroceros n. subsp. », en partie illégal (cf. 
p. 383). 

Pour la variété thermophile, j'ai proposé (1966) le nom de var. 
gallicum (Kofoid) Sournia. 

Quant aux stades de transition, bien qu'ils soient assez rares 
dans le cas présent, il importe cependant de pouvoir les nommer, 
ce pour quoi je propose l'expression : C. macroceros (Ehr.) Vanh., 
« macroceros-gallicum ». 

Pour mémoire : 
var. macroceros 

Fig. 83 

= Ceratium macroceros (Ehr.) Vanhôffen, stricto sensu 
OSTENFELD & SCHMIDT, 1901; OKAMURA, 1907, PAULSEN, 1908; JÔRGENSEN, 

1911; LEBOUR, 1925 (vix pl. 35); OSTENFELD, 1931; SCHILLER, 1937; 
GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, WOOD, 1954; KLEMENT, 1964. 

= C. macroceros var. hainanense Nie : NIE, 1936. 
Absente de mes récoltes, cette variété l'est peut-être également de 

l'océan indien : si divers auteurs cependant la signalent (cf. index de 
WOOD, 1963a, et SILVA, 1956, 1960, TRAVERS, 1965), peu d'entre eux la 
décrivent ou la figurent, et dans ce dernier cas l'identification est 
douteuse : BALLANTINE (1961, p. 225, fig. 56) semble avoir vu sous le nom 
de « C. macroceros » la variété gallicum. KARSTEN d'autre part (1907, 
pl. 49, fig. 26, et pl. 51, fig. 11) mentionne « C. tripos var. macroceros» 
mais il s'agit du C. deflexum. Il est finalement probable que la plupart 
des références se rapportent à la variété gallicum (1); rappelons en ce 
sens que STEEMANN NIELSEN (1939) signale, pour l'océan indien et le sud-
ouest asiatique, cette variété seulement et non le type. 

Au reste, la var. macroceros est nettement tempérée et subboréale 
(très rare en Méditerranée : PAULSEN, 1930 ?, et FORTI, 1922). GRAHAM 

(1) J'ai moi-même fait figurer par erreur cette variété dans un inventaire 
préliminaire du plancton de l'île Maurice (SOURNIA, 1965) : il s'agissait là d'une 
transition entre les deux variétés. 
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& BRONIKOVSKY ont posé le problème de sa bipolarité : la forme que ces 
auteurs ont rencontrée dans le Pacifique sud, et celle que PETERS signale 
dans l'Atlantique sud, sont-elles semblables au type de l'Atlantique nord ? 

83 

Fia. 83 : Ceratium macroceros (Ehr.) Vanh. var. macroceros. 
In JÔRGENSEN, 1911, flg. 133. 

var. gallicum (Kofoid) Sournia, 1966 
Fig. 84 

SCHILLER, 1937, p. 430, fig. 469. Vix RAMPI, 1939, p. 310, fig. 42 : 
chez ces deux auteurs, sous le nom erroné de « var. gallicum (Kofoid) 
Jôrgensen ». 
= C. macroceros subsp. gallicum (Kofoid) Jôrgensen 
JÔRGENSEN, 1911, 1920; FORTI, 1924; ABÉ, 1927; PAULSEN, 1930; BÔHM, 

1931b; STEEMANN NIELSEN, 1934, 1939; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944; 
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WOOD, 1954; HALIM, 1963 («f. gallicum (Kof.) Jôrg. »). 
= Ceratium gallicum Kofoid 
KOFOID, 1907C, 1908a. 
? = C. macroceros var. Karstenii Abé : ABÉ, 1927. 

Diffère du type par les caractères suivants : 
Cellule plus petite et plus délicate. Cingulum souvent peu appa-

rent ou imparfaitement développé. Cornes antapicales, à leur origine, 
très peu divergentes entre elles, la base de la corne gauche étant 
presque parallèle à l'axe apical. Partie basale de ces deux cornes 
faisant, avec la partie médiane, un angle très brusque, ce caractère 
étant plus accentué chez la corne droite pour laquelle cet angle est 
égal ou inférieur à 90° (chez var. macroceros : angle supérieur 
à 90°). Epines et crêtes très réduites ou absentes. 

FIG. 84 : Ceratium macroceros var. gallicum (Kofoid) Sournia. — 85 : C. ma-
croceros (Ehr.) Vanh., « gallicum > macroceros ». 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Variété rare à Nossi-Bé, où elle 
est plutôt estivale. Tuléar. Ile Maurice. Au cours de la croisière de 
I' « Anton Bruun », cette variété était largement représentée du 
Nord au Sud du canal de Mozambique, tant dans les prélèvements 
horizontaux que verticaux. 

OCÉAN INDIEN : Variété courante, quoique le plus souvent dési-
gnée sous le nom spécifique, et sous réserve de quelques confusions 
possibles (voir var. macroceros). 
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DISTRIBUTION MONDIALE : Tropicale et sub-tropicale (Méditer-
ranée incluse). Océanique. Répartition verticale uniforme. 

Transitions entre les deux variétés précédentes : 
Fig. 85 

En voici quelques exemples, pour lesquels j'ai proposé plus 
haut l'expression : C. macroceros (Ehr.) Vanh., « macroceros-gal-
licum » : 

ABÉ, 1927, fig. 44a-d (C. macroceros). 
PAULSEN, 1930, fig. 54a-b, vix c (C. macroceros subsp. gallicum). 
WANG, 1932, fig. 29 (C. macroceros). 
GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, fig. 21 f (C. macroceros). 

Ceratium deflexum (Kofoid) Jôrgensen, 1911 
Fig. 86 

KOFOID, 1907c, p. 304, pl. 24, fig. 13-15 : C. macroceros subsp. 
deflexum; JÔRGENSEN, 1911, p. 64, pl. 7, fig. 138; OKAMURA, 1912, p. 12, 
pl. 2, fig. 20; BÔHM, 1931b, p. 37, fig. 33-34; STEEMANN NIELSEN, 1934, 
p. 25, fig. 63, et 1939, p. 14; NIE, 1936, p. 63, fig. 29; SCHILLER, 1937, p. 428, 
fig. 467a, non b; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, p. 39, fig. 22c-d; WOOD, 

1954, p. 310, fig. 237. 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Nossi-Bé (rare). Tuléar. Diverses sta-
tions océaniques et néritiques dans le canal de Mozambique. 

OCÉAN INDIEN : Espèce assez peu signalée, car probablement 
confondue par certains auteurs avec C. macroceros. Très abondante 
cependant, selon STEEMANN NIELSEN (1934). 

RÉPARTITION MONDIALE : Espèce tropicale, de surface; indiffé-
remment océanique et néritique : sur ce point, STEEMANN NIELSEN 

(1939) est revenu sur sa première opinion (1934). 

C. deflexum est-il confiné à l'Indo-Pacifique ? PETERS (1934), 
qui fait de cette espèce une forme de C. massiliense, l'aurait récoltée 
dans l'Atlantique. Toutefois, cet auteur ne donnant ni description ni 
figure, GRAHAM & BRONIKOVSKY pensent qu'il s'agit effectivement de 
la forme de cette dernière espèce qu'ils décrivent dans leur travail 
(p. 38, fig. 22 h), mais non du C. deflexum lui-même. D'autre part, 
PAVILLARD (1931, p. 92) aurait observé C. deflexum en diverses sta-
tions de l'Atlantique tempéré et tropical, mais précise « Détermina-
tion un peu douteuse en raison des ressemblances avec C. macro-
ceros ou avec C. carriense ». Le même auteur (1937) doute pareille-
ment de ses récoltes dans la mer de Monaco. Plus récemment enfin, 
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TRAVERS (1962) signale cette espèce dans le golfe de Marseille, sans 
insister sur l'intérêt de cette découverte, et précisant qu'un seul spé-
cimen a été observé. 

I 1 
86 

FIG. 86 : Ceratium deflexum (Kofoid) Jôrg. 

A propos de la forme recurvatum (Schrôder) Jôrgensen (= C. 
recurvatum Schrôder) que je n'ai pu examiner, il semble préférable 
de la maintenir au rang de forme plutôt que d'en faire un synonyme 
de l'espèce comme le voudrait SCHILLER (1937. p. 428, fig. 467 b). 

Ceratium massUiense (Gourret) Jôrgensen, 1911 

GOURRET, 1883, p. 27, pl. 1, fig. 2, vix 2a : C. tripos var. massUiense; 
KARSTEN, 1905b, p. 145 : Ceratium massUiense Gourret; JÔRGENSEN, 1911, 
p. 66, pl. 7, flg. 140-143, et pl. 8, fig. 144-146 : Ceratium massUiense 
(Gourret). 

Le nom de cette espèce pourrait peut-être revenir par priorité 
au Ceratium aequatoriale ou au C. undulatum de SCHRÔDER (1906). Cepen-
dant, l'épithète massUiense ayant été universellement consacrée par 
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l'usage, il est instamment préférable de la conserver. JÔRGENSEN (1920), 
qui donne une historique détaillé de ce problème, propose l'expression 
« C. massUiense (Gourret, Karsten) Jôrgensen >, laquelle est illégale pour 
la raison principale suivante : aux termes du Code de nomenclature 
(LANJOUW et al., art. 33-34), la publication par KARSTEN (Zoc. cit.) du nom 
de « C. massUiense Gourret » n'est pas valide. 

Cette espèce est généralement considérée comme l'une des plus 
variables et des plus complexes du genre, mais ce jugement est 
peut-être excessif. A la suite de JÔRGENSEN, on y reconnaît le plus 
souvent trois formes ou variétés : macroceroides, armatum et pro-
tuberans (cette dernière étant tenue pour espèce distincte par PAUL-

SEN, 1930). BÔHM (1931a) y ajoute une forme ellipticum qui est, du 
moins partiellement, à rattacher au type. PETERS (1934), qui réunit 
C. deflexum à la présente espèce, voit en celle-ci 5 formes qu'il ne 
décrit pas, dont une seule, la var. armatum, se distingue de l'en-
semble par sa répartition géographique. STEEMANN NIELSEN (1939) 
considère C. massUiense comme une espèce collective dont il est 
impossible d'isoler les parties constituantes; toutefois, il élargit 
excessivement à mon avis le sens de ce taxon, puisqu'il semble y 
rattacher C. deflexum et C. carriense f. carriense. Enfin, GRAHAM & 

BRONIKOVSKY (1944) décrivent 7 (ou 8) formes — tout en en dénom-
brant 9 au total — sans pouvoir reconnaître de critères biogéogra-
phiques ou écologiques distinctifs. 

C. massUiense est en effet très polymorphe, la variabilité por-
tant ici sur divers caractères : direction, longueur et diamètre des 
cornes, forme du corps central, mode d'insertion et divergence des 
cornes antapicales, présence ou absence de crêtes et d'épines. A 
titre d'hypothèse, je considère dans leur ensemble ces variations 
comme réparties entre deux cas extrêmes (voir p. 382) : la variété 
thermophile est ici représentée par la var. macroceroides, c'est-à-
dire le type de l'espèce; ce nom illégal doit être remplacé par celui 
de var. massUiense. La variété psychrophile correspond à la var. 
protuberans, ou peut-être à la var. armatum, ramenée au rang de 
forme par JÔRGENSEN (1920), et qui demeure mal connue. (N'ayant 
pas observé personnellement cette dernière forme, je la traite ici 
pour mémoire). 

var. massUiense 

= C. massUiense var. a macroceroides (Karsten) Jôrgensen = « f. macro-
ceroides » in plur. auct. 

KARSTEN, 1905b (C. tripos macroceroides); JÔRGENSEN, 1920; BÔHM, 
1931a et b; SCHILLER, 1937; RAMPI, 1939; WOOD, 1954; HALIM, 1963. 

= Ceratium massUiense (Gourret) Jôrgensen, stricto sensu 
JÔRGENSEN, 1911; MANGIN, 1912; FORTI, 1924; ABÉ, 1927, PAULSEN, 1930; 

GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944; HALIM, 1960; MARGALEF, 1961a; 
KLEMENT, 1964. 
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= C. massUiense f. ellipticum Bôhm, pro parte 
BÔHM, 1931a (fig. 17a-b, vix 18a, non 18b). 

RÉCOLTES PERSONNELLES : L'une des formes les plus courantes 
du genre. A Nossi-Bé, très fréquente, et quasi pérennante. Tuléar. 
Ile Maurice. Au cours de la croisière de 1' « Anton Bruun », ren-
contrée dans tout le canal de Mozambique, quoique plus rarement 
dans le Sud, en milieu océanique et néritique, et tant dans les pré-
lèvements horizontaux que verticaux. 

OCÉAN INDIEN : Cette variété y est très courante, sous réserve 
de confusions possibles avec la suivante. 

DISTRIBUTION MONDIALE : Largement répandue dans les mers 
tempérées et tropicales; toutefois le maximum d'abondance se situe, 
selon JÔRGENSEN (1911) et STEEMANN NIELSEN (1934) sous les lati-
tudes purement tropicales. Indifféremment océanique et néritique. 
Répartition verticale : selon STEEMANN NIELSEN, « résolument » oli-
gophotique; selon GRAHAM & BRONIKOVSKY, moins nettement; enfin, 
d'après mes propres observations, eurybathe. 

var. protuberans (Karsten) Jôrgensen, 1911 

KARSTEN, 1905b, p. 145, pl. 22, fig. 27 : C. tripos protuberans; 
JÔRGENSEN, 1911, p. 67, pl. 7, fig. 143, et pl. 8, fig. 144-145, et 1920, p. 86, 
fig. 79; FORTI, 1922, p. 66, pl. 4, flg. 53; vix DANGEARD, 1927, p. 379, flg. 
43b; BÔHM, 1931a, p. 362; non GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, p. 38, 
fig. 22i. 
Sons le nom erroné de « f. protuberans (Karsten) Jôrgensen » : SCHILLER, 
1937, p. 424, fig. 463c-d; RAMPI, 1939, p. 310, fig. 40; WOOD, 1954, p. 308, 
fig. 235c; HALIM, 1963, p. 499, fig. 29. 
= Ceratium protuberans (Karsten) Paulsen 
PAULSEN, 1930; PAVILLARD, 1937. 

Caractères distinctifs de la variété précédente (d'après JÔR-
GENSEN, 1911) : 

Cellules plus petites et plus robustes; corne antapicale gauche 
ne dépassant pas, ou dépassant à peine, à son origine, le prolonge-
ment du contour postérieur du corps; ce dernier, légèrement con-
cave, surtout en vue ventrale; corne apicale souvent légèrement 
fléchie, et pourvue de crêtes longitudinales; cornes robustes à leur 
origine et s'effilant vers leur extrémité; dents plus ou moins déve-
loppées sur la courbure postérieure des cornes antapicales. 

PAULSEN donne comme caractère distinctif essentiel : contour 
général du corps central plus arrondi que chez le type; mais ce 
critère n'est pas toujours décisif. 

La présente diagnose exclut celle de GRAHAM & BRONIKOVSKY 
(loc. cit.). 
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RÉCOLTES PERSONNELLES : Nossi-Bé (très rare). Tuléar. Sud du 
canal de Mozambique. 

OCÉAN INDIEN : Cette variété semble n'y avoir été signalée que 
par JÔRGENSEN (1911), du moins comme telle : elle a pu être par 
ailleurs reportée sous le nom de spécifique. 

DISTRIBUTION MONDIALE : Selon JÔRGENSEN (1911) : même dis-
tribution que le type, mais plus sporadique. Postérieurement, selon 
le même auteur (1920) : moins tropicale que le type. Selon STEE-

MANN NIELSEN (1934) : distribution plutôt tempérée, qui représen-
terait l'évolution du C. massUiense sous les latitudes moyennes. 

Transitions entre les deux variétés précédentes ? 

Il n'apparaît pas évident que les deux variétés massUiense et 
protuberans soient réunies par une suite continue de transitions. 
Dans mes récoltes, la distinction entre les deux types était toujours 
aisée. 

Il serait hasardeux de nommer stades de transition les quelques 
cas difficilement identifiables rencontrés dans la bibliographie (cf. 
GRAHAM & BRONIKOVSKY). La question reste donc posée. 

Pour mémoire : 

f. armatum (Karsten) Jôrgensen, 1920 
Fig. 87-88 

KARSTEN, 1905a, p. 132, pl. 19, fig. 8 : C. tripos macroceros f. arma-
tum; JÔRGENSEN, 1911, p. 67, pl. 8, fig. 146 ; «var. armatum (Karsten) », 
et 1920, p. 86; FORTI, 1924, p. 66, pl. 4, fig. 52; SCHILLER, 1937, p. 424, 
fig. 463b. 
? PETERS, 1934, p. 50, pl. 3, fig. 16a; ? RAMPI, 1939, p. 310, flg. 32; 
? GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, p. 38, fig. 221; ?WOOD, 1954, p. 308, 
fig. 235b. 

Diffère de la var. protuberans, selon JÔRGENSEN (1911) par les 
caractères suivants : cellule plus robuste; cornes plus courtes; 
crêtes épineuses très développées. 

Cette forme, que je n'ai pas récoltée, ne paraît avoir été signalée 
dans l'Océan indien que par KARSTEN (1907), sous le nom de C. 
tripos var. cristatum Karsten, au Sud des îles St Paul et Amsterdam, 
et tout récemment par TRAVERS (1965) à Tuléar. Sa distribution 
géographique, pour le reste du globe, serait nettement psychrophile 
selon les auteurs cités ci-dessus, sauf pour GRAHAM & BRONIKOVSKY 
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qui réservent leur opinion à ce sujet. Toutefois la diagnose de cette 
forme est incertaine : telle que représentée par JÔRGENSEN (dont la 
figure est reproduite in SCHILLER) et par FORTI, elle semble bien 
distincte des deux variétés précédentes, et peu éloignée de C. hor-
ridum var. horridum. Les autres auteurs mentionnés la voient diffé-

FIG. 87-88 : Ceratium massUiense f. armatum (Karsten) Jôrg. ? — 87 : in 
PETERS, 1934, pl. 3, fig. 16a. — 88 : in RAMPI, 1939, fig. 32. 

remment (cf. fig. 87-88). Cette divergence mise à part, il reste à 
décider s'il s'agit là d'une forme secondaire de la var. protuberans, 
ou bien d'une variété propre de l'espèce, dont elle serait le terme 
psychrophile extrême. 

Ceratium carriense Gourret, 1883 

GOURRET, 1883, p. 38, pl. 4, fig. 57. 

Je maintiens cette espèce distincte de C. massUiense. En effet, 
bien que les deux espèces soient étroitement affines, elles diffèrent 
cependant assez clairement l'une de l'autre par les caractères définis 
par JÔRGENSEN (voir ci-dessous). Cependant, cette distinction paraît 
douteuse à de nombreux auteurs, bien qu'aucun n'eût procédé effec-
tivement au rapprochement; le plus avancé dans cette voie est STEE-

MANN NIELSEN (1934), qui a observé que C. massUiense se développe, 
en milieu néritique, sous une forme très proche du type de C. car-
riense. Le même auteur semble postérieurement (1939) inclure ce 
type à « C massUiense (Gourret) Jôrg., sensu lato ». 

3 
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D'autre part, la variabilité de cette espèce semble tenir à la 
présence de deux variétés, que je distingue comme suit : 

var. carriense 

= Ceratium carriense Gourret, stricto sensu 
JÔRGENSEN, 1911, 1920; FORTI, 1924; SCHILLER, 1937 (fig. 464a, non b); 

RAMPI, 1939; non GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944; WOOD, 1954. 
= C. carriense f. eucarriense Bôhm 
BÔHM, 1931a. 

C'est sous cette variété-type que C. carriense présente des affi-
nités certaines avec C. massUiense. Aussi est-il utile de rappeler les 
caractères distinctifs donnés par JÔRGENSEN (1911) : 

Contour postérieur du corps situé plus profondément entre les 
deux cornes antapicales; base de la corne gauche nettement déta-
chée du corps et faisant un angle brusque avec le prolongement du 
contour postérieur; la base de cette corne est tout d'abord dirigée 
presque parallèlement à la corne apicale, puis rapidement infléchie 
latéralement; base de la corne droite faisant avec la partie suivante 
de cette corne un angle nettement obtus, de 135" env. (90° chez 
C. massUiense) ; le contour postérieur gauche du corps central est 
rectiligne ou convexe (plutôt concave chez C. massUiense). 

Comme le montre JÔRGENSEN (1920), le caractère distinctif 
donné initialement par GOURRET (« sillon transversal concave en 
bas ») ne peut être conservé, car il provient vraisemblablement de 
la confusion, fréquente chez GOURRET, des faces ventrale et dorsale. 

A cette variété doit être rattaché en partie (JÔRGENSEN, 1911; 
SCHILLER, 1937; non al.) le Ceratium leptosomum Jôrg. voir p. 479). 

var. volans (Cleve) Jôrgensen, 1911 

CLEVE, 1900a, p. 15, vix pl. 7, fig. 4 : C. (tripos var. ?) volans; 
JÔRGENSEN, 1911, p. 70, pl. 8, fig. 148-149, et 1920, p. 90, fig. 82; PAVILLARD, 
1916, p. 17, pl. 1, fig. 4, 1923, p. 918, fig. C (f. parallelum) et 1931, p. 89; 
FORTI, 1922, p. 69, pl. 4, fig. 55; PAULSEN, 1930, p. 90, fig. 57; STEEMANN 
NIELSEN, 1934, p. 26, non flg. 64; non SILVA, 1955, p. 66, pl. 9, flg. 5-8. 
Sous le nom erroné de « f. volans (Cleve) Jôrgensen » : 
SCHILLER, 1937, p. 426, fig. 465; RAMPI, 1939, p. 310, fig. 37; non Wood, 
1954, p. 309, flg. 236a. 
= Ceratium volans Cleve, pro parte 
CLEVE, 1900a; non OSTENFELD & SCHMIDT, 1901; nec PAVILLARD, 1905; 

nec OKAMURA, 1907. 
Diffère du type par les caractères suivants : aspect général plus 

ténu. Cornes très longues et très fines. Antapicales infléchies per-
pendiculairement vers l'avant. 
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Transitions entre les deux variétés précédentes : 

La bibliographie présente divers cas de transitions que je pro-
pose de désigner ainsi : C. carriense Gourret, « carriense-volans » : 
= Ceratium carriense Gourret, pro parte 
SCHILLER, 1937, flg. 466b. 
GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, flg. 22a. 
= C. carriense var. volans (Clevc) Jôrgensen, pro parte 
STEEMANN NIELSEN, 1934, flg. 64. 
SILVA, 1955, pl. 9,flg. 8. 
HALIM, 1960, pl. 5, flg. 11. 
= C. massiliense f. ellipticum Bôhm, pro parte 
BÔHM, 1931a, flg. 18a. 

= « C. volans Cleve forma » in SCHRÔDER, 1906, flg. 34. 
= Ceratium elegans Schrôder, in SCHRÔDER, 1906, flg. 36. 
= Ceratium ceylanicum Schrôder = C. carriense var. volans f. ceylani-

cum (Schrôder) Jôrgensen 
SCHRÔDER, 1906; JÔRGENSEN, 1911; OKAMURA, 1912; PAVILLARD, 1931; 

? SCHILLER, 1937; WOOD, 1954 (? flg. 236b). 
= ? Ceratium Hundhausenii Schrôder = C. carriense f. Hundhausenii 

(Schrôder) Wood 
SCHRÔDER, 1906; OKAMURA, 1912; non PAVILLARD, 1931; WOOD, 1954. 

POUR LES DEUX VARIÉTÉS ET LEURS TRANSITIONS : 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Cette espèce est étonnamment rare 
dans mes prélèvements : exceptionnelle à Nossi-Bé; très rare à Tu-
léar et à l'île Maurice; sporadique dans le centre et le Nord du 
canal de Mozambique. Aucune discrimination écologique n'a pu être 
établie entre les deux variétés; on a seulement noté que la var. 
volans dominait. 

OCÉAN INDIEN : Espèce courante. 
DISTRIBUTION MONDIALE : Espèce tropicale et sub-tropicale, océa-

nique, largement répandue dans les trois océans et en Méditerranée. 
Répartition verticale incertaine : hypothétiquement oligophotique 
pour STEEMANN NIELSEN, plutôt euphotique pour GRAHAM & BRONI-
KOVSKY. 
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Il est possible que la var. volans possède une distribution plus 
nettement tropicale que la variété-type : c'est du moins ce qui 
ressort clairement des observations de PETERS (1934). 

Ceratium trichoceros (Ehrenberg) Kofoid, 1908 
Fig. 89 

EHRENBERG, 1873, p. 3, pl. 1, flg. 1 : Peridinium trichoceros; KOFOID, 
1908a, p. 361, flg. 16-19 : « Ceratium trichoceros », et 1908b, p. 388 : 
«Ceratium trichoceros (Ehrenberg) »; JÔRGENSEN, 1911, p. 75, pl. 9, flg. 
159, et 1920, p. 95, flg. 85; ABÉ, 1927, p. 441, flg. 49; WANG & NIE, 1932, 
p. 303, fig. 15; PETERS, 1934, p. 51, pl. 1, 4, fig. 3a-c, 17a; STEEMANN NIEL-
SEN, 1934, p. 27, fig. 68, et 1939, p. 15; SCHILLER, 1937, p. 430, non fig. 
470, nec var. contrarium; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, p. 40, fig. 22b; 
SILVA, 1949, p. 361, pl. 7, flg. 4; WOOD, 1954, p. 311, flg. 239a, b (b : sous 
le nom erroné de C. macroceros var. contrarium); HALIM, 1960, pl. 5, fig. 
18, et 1963, p. 499, fig. 31; DAVIS & STEIDINGER, 1966. 

A propos de la variété contrarium, voir ci-dessous : Ceratium con-
trarium. 

I 

Fia. 89 : Ceratium trichoceros (Ehr.) Kofoid. — 90 : C. contrarium (Gourret) Pav. 

RÉCOLTES PERSONNELLES : L'une des espèces les plus courantes 
du genre : Nossi-Bé (espèce pérennante, souvent abondante). Tuléar. 
Ile Maurice. Présente à toutes ou presque toutes les stations de 
1' « Anton Bruun > dans le canal de Mozambique, en quantités plus 
importantes dans les prélèvements superficiels. 
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OCÉAN INDIEN : Espèce courante, ou très courante (STEEMANN 

NIELSEN, 1939). 

RÉPARTITION MONDIALE : Espèce tropicale sténotherme, com-
mune dans les trois océans. JÔRGENSEN (1920) la donnait comme 
assez rare en Méditerranée, mais ceci semble inexact : C. trichoceros 
est pérennant et abondant dans le golfe de Marseille (TRAVERS, 

1962). Ce Ceratium est indifféremment océanique et néritique; sa 
distribution verticale est controversée. 

La longueur des cornes est particulièrement variable (cf. KO-

FOID, 1908a" et PETERS, 1934). 

Ceratium contrarium (Gourret) Pavillard, 1905 
Fig. 90 

PAVILLARD, 1905, p. 53, pl. 2, fig. 1, 1907, p. 229, 1931, p. 89, pl. 3, 
flg. 3, et 1937, p. 9; JÔRGENSEN, 1920, p. 93, flg. 84; PAULSEN, 1930, p. 90, 
flg. 58; PETERS, 1934, p. 50, pl. 2, flg. 10c; STEEMANN NIELSEN, 1934, p. 77, 
flg. 67, et 1939, p. 15; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, p. 40, fig. 22e, 24a, 
b; SILVA, 1949, p. 361, pl. 9, fig. 12; MARGALEF, 1957, p. 47, fig. 3f; HALIM, 

1963, p. 499, fig. 30. 

= Ceratium inflzxum (Gourret) Kofoid. 
JÔRGENSEN, 1911; SCHRÔD£H, 1911; OKAMURA, 1912; PAVILLARD, 1916; ABÉ, 

1927 (fig. douteuses). 

= Ceratium trichoceros var. contrarium (Gourret) Schiller. 
SCHILLER, 1937; WOOD, 1954 (fig. 239c, non b). 

SCHILLER (1937) suivi par WOOD (1954, non 1963a) fait de cette 
espèce une variété de C. trichoceros. Les caractères distinctifs du 
C. contrarium sont assez manifestes pour s'opposer à ce rapproche-
ment : 

Corps central plus volumineux. Contour gauche de l'hypothèque 
plus oblique, légèrement concave. Epithèque plus large que haute 
(chez C. trichoceros : plus haute que large). Cingulum normalement 
développé. Base de la corne antapicale gauche presque en continuité 
avec le contour postérieur de l'hypothèque. Corne gauche, à son 
origine, non infléchie, mais régulièrement courbée. Corne droite 
courbée à peu de distance de son insertion : cette distance est infé-
rieure ou égale au diamètre cingulaire (chez C. trichoceros : dis-
tance environ égale au double du diamètre). Courbures majeures 
des cornes antapicales non symétriques : celle de la corne droite 
légèrement plus rapide, et nettement plus antérieure. 
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RÉCOLTES PERSONNELLES : Nossi-Bé (beaucoup plus rare que C. 
trichoceros). Tuléar. Ile Maurice. Diverses stations océaniques de 
la croisière de 1* « Anton Bruun >. 

OCÉAN INDIEN : Espèce très courante. 

RÉPARTITION MONDIALE : Espèce tropicale ou sub-tropicale, très 
commune dans les trois océans et en Méditerranée. Nettement océa-
nique, selon STEEMANN NIELSEN du moins et mes observations per-
sonnelles; euphotique. C. contrarium diffère donc de l'espèce pré-
cédente non seulement par sa morphologie, mais aussi, comme l'a 
montré STEEMANN NIELSEN (1939), par sa distribution et sa biologie. 

Pour mémoire : 

F. claviceps (Schrôder) Jôrgensen 

Absente de mes prélèvements. Cf. JÔRGENSEN, 1920; GRAHAM & 

BRONIKOVSKY, 1944; WOOD, 1954 (fig. 239d, non c); HALIM, 1960. 

Ceratium horridum (Cleve) Gran, 1902 

CLEVE, 1897, p. 302, fig. 4 : C. tripos var. horridum; GRAN, 1902, p. 
54, 193 : « C. (macroceros subsp.) horridum Cl. » et « C. horridum Cl., 
s. dilat. »; JÔRGENSEN, 1920, p. 96, flg. 86-92. 
Incl. Ceratium tenue Ostenfeld & Schmidt. 

C. intermedium (Jôrgensen) Jôrgensen. 
C. tenuissimum, C. inclinatum, C. claviger, et C. molle Kofoid. 
C. batavum Paulsen. 
C. denticulatum (Jôrgensen) Paulsen. 
C. buceros Zacharias, emend. Bôhm in Schiller. 

Non C. leptosomum Jôrgensen, et syn. 

Une des innovations majeures du travail de JÔRGENSEN (1920) 
réside en la fusion, sous le nom spécifique commun « C. horridum 
Gran s. dilat. » de tout un groupe d'espèces considérées jusqu'alors 
comme distinctes, et qui pour la plupart avaient été précédemment 
traitées comme telles par JÔRGENSEN lui-même (1911). Notons qu'un 
tel esprit de synthèse est peu courant dans l'œuvre de cet éminent 
auteur, plutôt porté à multiplier les formes et les variétés qu'à 
réunir les espèces voisines. Cette initiative n'a pas été suivie par la 
suite, mais je pense devoir la reprendre aujourd'hui. 

Le tableau 3 reproduit la « généalogie bibliographique » de C. 
horridum et des espèces affines, de JÔRGENSEN « à nos jours », et 
peut-être résumé comme suit : 

En 1920, JÔRGENSEN considère une espèce unique, mais divise 
celle-ci en deux sous-espèces : l'une, septentrionale, comprenant 
principalement des formes « robustes » : subsp. a horridum (Gran) 



TABLEAU III 

« Généalogie bibliographique » du Ceratium horridum (voir p. 476) 
Dans les cas d'innovations nomenclaturales, le nom de l'auteur du taxon 

est celui qui figure dans la colonne gauche. 
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Jôrg.; l'autre, méridionale comprenant principalement des formes 
« délicates » : subsp. buceros (Zach.) Jôrg., s. dilat. Chaque sous-
espèce est divisée en variétés et en formes. Cependant, JÔRGENSEN 

n'est pas loin de considérer ses deux sous-espèces comme espèces 
distinctes (loc. cit., p. 97). C'est ce point de vue qui a été repris 
par BÔHM, divulgué par SCHILLER (1937) — qui cite le précédent « in 
litt. » —, et généralement admis par la suite (WOOD, 1954, et plur. 
auct.). Par ailleurs, diverses autres scissions ont été proposées par 
PAVILLARD (1923, 1931), PAULSEN (1930), STEEMANN NIELSEN (1934), 
GRAHAM & BRONIKOVSKY (1944). 

Comme le montre JÔRGENSEN, toutes les transitions sont obser-
vables entre les prétendues espèces; l'on rencontre également des 
cellules atypiques dont les cornes antapicales sont mi-robustes 
(partie basale), mi-délicates (partie distale) : cf. JÔRGENSEN (1911, 
pl. 10, fig. 171; 1920, p. 96), GRAHAM & BRONIKOVSKY (1944, fig. 25rf). 
De plus, l'exposé des diverses tentatives de scissions spécifiques et 
infra-spécifiques (voir tableau 3), dont aucune n'est conservable, ne 
peut que renforcer l'idée de l'unité spécifique du groupe. 

La conception de JÔRGENSEN elle-même, dans son détail, ne 
peut être maintenue : la séparation des deux sous-espèces isole arbi-
trairement d'un côté ou de l'autre les formes intermédiaires, et, 
d'autre part, nombre de variétés et de formes sont superflues. 

Je propose donc (voir aussi SOURNIA, 1966) la création de trois 
variétés, au sens défini au début de cette étude. Le nom de l'espèce 
sera, comme JÔRGENSEN l'a montré, C. horridum, selon un sens 
doublement élargi (par GRAN, 1902, puis par JÔRGENSEN, 1920). Le 
nom de la variété « robuste » sera celui du type de l'espèce : var. 
horridum. Celui de la variété « délicate » : var. buceros (Zach.) 
Sournia, en remplacement de : subsp. buceros (Zach.) Jôrg. Les 
stades de transition seront désignés conformément au système pro-
posé p. 382. Enfin, le Ceratium claviger Kofoid sera traité ici (pour 
mémoire) au rang de forme. 

var. horridum 
Fig. 91 

GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, p. 42, fig. 24d, vix g. 
= Ceratium horridum (Cleve) Gran, sensu stricto. 
CLEVE, 1897; LEBOUR, 1925; PAULSEN, 1930; SCHILLER, 1937 (flg. 455b-c, 

non a); GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944 (fig. 24d, 25e-f, non al.); WOOD, 
1954 (flg. 230a, non b). 

Non WAILES, 1928 ;I>I'X WANG & NIE, 1932; vix HALIM, 1960, 1963. 
= Ceratium intermedium (Jôrgensen) Jôrgensen, pro parte. 
PAULSEN, 1908 : f. spiniferum et f. tgpicum Paulsen, non f. frigidum Paul-

sen); JÔRGENSEN, 1911 (flg. 175-176, vix 174); vix DANGEARD, 1926; 
WANG, 1936. 
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= C. horridum var. genuinum Gran. 
GRAN, 1902; JÔRGENSEN, 1920. 
= C. buceros f. tenue (Ostf. & Schmidt) Schiller, pro parte. 
SCHILLER, 1937 (fig. 456a, non al.); BÔHM, 1931a; non al. 

Cellules robustes. Cornes relativement épaisses par rapport à 
leur longueur. Diamètre cingulaire : 40-70 u.. Corne apicale recti-
ligne; cornes antapicales parallèles ou légèrement divergentes, 
jamais flexueuses. Crêtes et épines fréquentes. 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Tuléar (très rare). 

OCÉAN INDIEN : Très rare ou inconnue (références incertaines). 

DISTRIBUTION MONDIALE : cette variété psychrophile est en fait, 
sauf confusions, très tolérante à l'égard de la température, et peut 
être rencontrée sous les latitudes tempérées et sub-tropicales. Signa-
lons pour mémoire la parenté de cette variété avec C. arcticum et 
C. longipes (espèces toutes deux absentes de mes récoltes). 

var. buceros (Zacharias) Sournia, 1966 
Fig. 95 

= C. horridum subsp. buceros (Zacharias) Jôrgensen, pro parte. 
JÔRGENSEN, 1920, flg. 87-91, non al. : à l'exclusion de var. molle. 
= Ceratium buceros Zacharias, in ZACHARIAS, 1906, p. 551, vix flg. 15. 

= Ceratium inclinatum Kofoid = C. tenue f. inclinatum (Kofoid) Jôr-
gensen = C. horridum subsp. buceros var. tenue f. inclinatum (Kofoid) 
Jôrgensen = C. buceros f. inclinatum (Kofoid) Schiller = C. tenue var. 

inclinatum (Kofoid) Graham & Bronikovsky. 
KOFOID, 1907c; JÔRGENSEN, 1911, 1920; SCHILLER, 1937; GRAHAM & BRO-

NIKOVSKY, 1944; WOOD, 1954; HALIM, 1960. 

= Ceratium tenuissimum Kofoid = C. horridum subsp. buceros var. 
tenue f. tenuissimum (Kofoid) Jôrgensen = C. buceros f. tenuissimum 
(Kofoid) Schiller = C. tenue var. tenuissimum (Kofoid) Graham & 
Bronikovsky. 

KOFOID, 1907C; JÔRGENSEN, 1920; PAULSEN, 1930; SCHILLER, 1937; GRAHAM 
& BRONIKOVSKY, 1944; WOOD, 1954; HALIM, 1963. 

= pro parte : Ceratium tenue Ostenfeld & Schmidt = C. horidum subsp. 
buceros var. tenue (Ostf. & Schmidt) Jôrgensen = C. buceros f. tenue 
(Ostf. & Schmidt) Schiller = C. horridum subsp. tenue (Ostf. & 
Schmidt) Dangeard. 

Non OSTENFELD & SCHMIDT, 1901; nec JÔRGENSEN, 1911; vix OKAMURA, 
1912; MANGIN, 1912 (flg. 11, pro parte); vix PAVILLARD, 1916; non 
DANGEARD, 1927; STEEMANN NIELSEN, 1934; non SCHILLER, 1937; 
GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944; HALIM, 1960, 1963. 



FIG. 91 : Ceratium horridum (Cl.) Gran var. horridum. —- 92 : C. horridum 
(Cl.) Gran, « horridum - buceros ». — 93 : C. horridum (Cl.) Gran, « buceros > 
horridum ». — 94 : C. horridum (Cl.) Gran, « horridum > buceros». —■ 
95 : C. horridum var. buceros (Zach.) Sournia. 
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= pro parte : Ceratium leptosomum Jôrgensen = C. buceros f. leptoso-
mum (Jôrgensen) Schiller. 

DANGEARD, 1927; RAMPI, 1942; WOOD, 1954. Non JÔRGENSEN, 1911, nec 
SCHILLER, 1937 : voir à ce sujet C. carriense, p. 470. 

= Ceratium horridum Gran, pro parte. 
GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944 (fig. 25g, non al). Nec al. 
Non Ceratium molle Kofoid. (Voir : transitions). 
Nec Ceratium denticulatum (Jôrgensen) Paulsen. (Voir : transitions). 

Cellules délicates. Corne apicale plus ou moins infléchie. Cornes 
antapicales fines, largement ouvertes, de direction variable, souvent 
plus ou moins flexueuses. Diamètre cingulaire : 30 -50 \x. Pas de 
crêtes lamellaires. Epines présentes ou non sur le bord postérieur 
des cornes antapicales. 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Nossi-Bé et île Maurice (très rare). 
Cette variété était par contre très abondante en domaine océanique, 
dans le centre et le Nord du canal de Mozambique, et là, seulement 
dans les prélèvements verticaux. 

OCÉAN INDIEN : Cette variété y est assez courante, mais sa répar-
tition est difficile à distinguer de celle des stades de transition. 

DISTRIBUTION MONDIALE : Tropicale et sub-tropicale (Méditer-
ranée incluse). Oligophotique. 

Transitions entre les deux variétés précédentes : 
Fig. 92-94, et Pl. III, fig. 12 

Elles sont très fréquentes, tant dans mes récoltes (en milieu 
océanique principalement) que dans la bibliographie. Elles repré-
sentent dans leur ensemble un groupe cosmopolite, et dont la répar-
tition verticale est plutôt oligophotique. Ce sont, pro parte, les taxons 
suivants : 

— Ceratium horridum Gran. 
— C. tenue Ostf. & Schmidt, et ses synonymes (ceux-ci énu-

mérés plus haut). 
— C. molle Kofoid = C. horridum subsp. buceros var. molle 

(Kofoid) Jôrgensen = C. buceros f. molle (Kofoid) Schiller. 
— C. denticulatum (Jôrgensen) Paulsen = C. horridum subsp. 

buceros var. (f.) denticulatum Jôrgensen = C. buceros f. 
denticulatum (Jôrgensen) Schiller. 

— C. intermedium (Jôrgensen) Jôrgensen = C. horridum subsp. 
horridum var. intermedium (Jôrgensen) Gran. 

-— C. batavum Paulsen = C. intermedium f. batavum (Paulsen) 
Jôrgensen = C. horridum subsp. horridum var. batavum 
(Paulsen) Jôrgensen. 
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En voici quelques exemples, empruntés à l'iconographie mon 
diale, ainsi qu'à mes propres observations : 

C. horridum (Cl.) Gran, « horridum — buceros » 

JÔRGENSEN, 1911, pl. 10, flg. 171, 172, 174, 177, et 1920, flg. 91. 
PAULSEN, 1908, fig. 113, 114, et 1930, flg. 61. 
SCHILLER, 1937, flg. 456b. 
GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, fig. 24g-i, 25 a, c-d. 
Et dans le présent travail : fig. 92. 

C. horridum (Cl.) Gran, « horridum > buceros » 

JÔRGENSEN, 1911, pl. 9, flg. 169, 170, et 1920, flg. 87. 
GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, flg. 25 b. 
Et dans le présent travail : fig. 94, et pl. III, flg. 12. 

C. horridum (Cl.) Gran, « buceros > horridum » 

JÔRGENSEN, 1911, pl. 9, fig. 163, 165. 
GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, flg. 24 c, e, f. 
Et dans le présent travail : fig. 93. 

Pour mémoire : 

C. horridum f. claviger (Kofoid) nov. comb. 

= Ceratium claviger Kofoid. 
KOFOID, 1907d, p. 170, pl. 4, flg. 27; JÔRGENSEN, 1911 (fig. 168, non 169). 

non PAVILLARD, 1916; STEEMANN NIELSEN, 1934. 
= C. horridum subsp. buceros var. molle f. claviger (Kofoid) Jôrgensen. 
JÔRGENSEN, 1920. 
= C. buceros f. claviger (Kofoid) Schiller. 
SCHILLER, 1937; RAMPI, 1942; SILVA, 1955; non HALIM, 1960. 
= C. horridum var. claviger (Kofoid) Graham & Bronikovsky. 
GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944. 

Cornes antapicales claviformes à leurs extrémités. 
Cette forme affecte principalement les stades de transition entre 

les deux variétés. 

Ceratium vultur Cleve, 1900 

CLEVE, 1900a, p. 15, pl. 7, flg. 5 : Ceratium (tripos var. ?) vultur. 
Incl. C. sumatranum (Karsten) Jôrgensen. 
Non C. Pavillardii Jôrgensen. 

J'inclus sous ce nom Ceratium sumatranum, suivant sur ce 
point l'opinion générale, mais allant à rencontre de celle de STEE-

MANN NIELSEN (1939, non 1934). Au sujet de C. Pavillardii, voir plus 
loin p. 483. 
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C. vultur est une espèce assez variable, en laquelle on peut 
reconnaître quatre formes, plutôt que variétés : 

— f. sumatranum : cornes antapicales largement déployées, 
plus ou moins « convexes » vers l'intérieur. 

— f. japonicum : antapicales complètement reployées vers 
l'avant, et parallèles à la corne apicale. 

— f. vultur : antapicales en position intermédiaire entre les 
deux cas précédents. 

— f. recurvum : antapicales (surtout la gauche) brutalement 
infléchies vers l'arrière, à mi-distance de leur longueur. 

La répartition géographique et la biologie de ces diverses formes 
semblent jusqu'à présent uniformes. 

La présence ou l'absence de crêtes lamellaires (plus fréquentes 
chez les formes japonicum et vultur) ne paraît pas devoir justifier 
de désignation infra-spécifique particulière (cf. C. robustum Ostf. & 
Schmidt, in OSTENFELD & SCHMIDT, 1901 et SCHRÔDER, 1906). 

Enfin, il faut exclure de cette espèce les var. reversum et regu-
lare Graham & Bron, voir à ce sujet C. Pavillardii, p. 483) ainsi que 
la variété productum de WOOD (1963C), laquelle semble représenter 
une espèce distincte. 

f. vultur 

= Ceratium vultur Cleve, pro parte. 
CLEVE, 1900a; OKAMURA, 1907, 1912; JÔRGENSEN, 1911 (incl. f. angutatum); 

PAVILLARD, 1931, non 1905; STEEMANN NIELSEN, 1934, 1939; SCHILLER, 
1937 (fig. 459a, non b); WOOD, 1954; KLEMENT, 1964. 

= C. vultur var. tenue, et var. divergens Okamura. 
OKAMURA, 1912. 

= C. vultur Cleve var. vultur. 
GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944. 

f. japonicum (Schrôder) Wood, 1954 
Fig. 96 

WOOD, 1954, p. 305, fig. 233 b-c. 
= C. vultur var. japonicum (Schrôder) Jôrgensen. 
JÔRGENSEN, 1911; OKAMURA, 1912; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944 (fig. 23e, 

non f). 
= Ceratium japonicum Schrôder. 
SCHRÔDER, 1906; PAVILLARD, 1931. 
= Ceratium vultur Cleve, pro parte. 
PETERS, 1934 (fig. 7a, non b); SCHILLER. 1937 (fig. 459b, non a). 
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f. sumatranum (Karsten) nov. comb. 

= C. tripos vultur var. sumatranum Karsten. 
KARSTEN, 1907, p. 530, pl. 48, flg. 15, pl. 51, flg. 14. 
= C. vultur var. sumatranum (Karsten) «Steeman Nielsen». 
? STEEMANN NIELSEN, 1934 (non flg. 65-66); SCHILLER, 1937 (flg. 460b, 

non a-c); GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944; WOOD, 1954; BALLANTINE, 
1961. 

= Ceratium sumatranum (Karsten) Jôrgensen. 
JÔRGENSEN, 1911 (incl. f. angulatum Jôrgensen), flg. 154-155, non 153; 

NIE, 1936. 
= Ceratium vultur Cleve, pro parte. 
PETERS, 1934 (pl. 1, flg. 7 b, non a). 

FIG. 96 : Ceratium vultur f. japonicum (Schr.) Wood. — 97 : C. vultur f. 
recurvum (Jôrg.) Schiller. — 98 : C. hexacanthum Gourret. 
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f. recurvum (Jôrgensen) Schiller, 1937 
Fig. 97 

SCHILLER, 1937, p. 419, flg. 460 c. 
= C. sumatranum var. recurvum Jôrgensen. 
JÔRGENSEN, 1911. 
= C. vultur var. recurvum «Jôrgensen». 
STEEMANN NIELSEN, 1934; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944. 

POUR LES QUATRE FORMES : 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Tuléar. Ile Maurice (rare). Dans le 
canal de Mozambique, espèce courante dans le domaine océanique, 
principalement dans les prélèvements verticaux. 

La forme recurvum n'a été rencontrée qu'une seule fois (au 
large de Durban). 

OCÉAN INDEN : Espèce courante. 
DISTRIBUTION MONDIALE : Tropicale, océanique, oligophotique. 

Jusqu'ici inconnue en Méditerranée. 

Pour mémoire : 

Ceratium Pavillardii Jôrgensen, 1911 

JÔRGENSEN, 1911, p. 74, pl. 9, flg. 157-158, et 1920, p. 92, flg. 83; 
OKAMURA, 1912, ?p. 14, pl. 1, flg. 12, 15; non DANGEARD, 1927, p. 378, 
flg. 42a; PAVILLARD, 1931, p. 93; SCHILLER, 1937, p. 418, flg. 458; RAMPI, 
1939, p. 307, flg. 41; STEEMANN NIELSEN, 1939, p. 15; GRAHAM, 1942, p. 56, 
flg. 67; WOOD, 1954, ?p. 304, non flg. 232; HALIM, 1960, pl. 5, flg. 8. 
= C. vultur var. Pavillardii (Jôrgensen) Graham & Bronikovsky. 
GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944. 

Ce Ceratium, que je n'ai pas rencontré dans nies récoltes, me semble 
distinct du C. vultur, avec lequel il a pu cependant être souvent con-
fondu : du moins à l'origine, par PAVILLARD (1905), et plus récemment 
par WOOD (1954), si l'on en juge par l'iconographie donnée par ce 
dernier. 

GRAHAM & BRONIKOVSKY (1944) font de cette espèce une variété de 
C. vultur, mais ce rapprochement semble encore excessif. Ces deux au-
teurs décrivent également sous le même nom spécifique deux variétés 
intéressantes : l'une, var. reversum, serait en quelque sorte une inversion 
du C. Pavillardii, l'autre, plus énigmatique encore, rapprocherait C. mas-
siliense de C. vultur. 

La présence de C. Pavillardii dans l'Océan indien n'est pas 
assurée (cf. WOOD, 1963a). Cette espèce n'est en fait guère connue 
en dehors de la Méditerranée. 
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Cerathium hexacanthum Gourret, 1883 
Fig. 98 

GOURRET, 1883, p. 36, pl. 3, flg. 49; JÔRGENSEN, 1920, p. 101, flg. 94; 
PETERS, 1934, p. 54, pl. 2, fig. 10a, 11b; STEEMANN NIELSEN, 1934, p. 29, 
fig. 73, et 1939, p. 15; SCHILLER, 1937, p. 421, fig. 462; GRAHAM & BRONI-

KOVSKY, 1944, p. 44, fig. 27f-g; Woon, 1954, p. 306, flg. 234; HALIM, 1960, 
pl. 4, flg. 17, et 1963, p. 499, flg. 35; DAVIS, 1965. 

= Ceratium reticulatum (Pouchet) Cleve. 
POUCHET, 1883; CLEVE, 1903; JÔRGENSEN, 1911; OKAMURA, 1912; MANGIN, 

1912; PAVILLARD, 1905, 1916; FORTI, 1922; LEBOUR, 1925. 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Très rare : Tuléar, île Maurice. Au 
cours de la croisière de 1' « Anton Bruun » : au large de Beira, et 
au large de Mombasa. 

Dans l'ensemble, les quelques spécimens récoltés possèdent des 
cornes antapicales relativement robustes et peu incurvées (fig. 98). 

OCÉAN' INDIEN : Espèce assez courante. 

DISTRIBUTION MONDIALE : Tropicale et sub-tropicale, occasion-
nellement (mais rarement) tempérée. Répartition verticale incer-
taine. 

Plusieurs variétés et formes ont été décrites, sur la considéra-
tion de la longueur, du diamètre et de la direction des cornes posté-
rieures. Ces caractères sont malheureusement très fluctuants, et dif-
ficiles à évaluer; de plus, comme le remarque JÔRGENSEN (1920), 
l'extrémité des cornes peut se trouver lésée : dans ce cas, la distinc-
tion d'une forme spirale (extrémités spiralées) devient plus qu'aléa-
toire. 

Selon PAVILLARD (1916), « C. reticulatum », c'est-à-dire C. hexa-
canthum, offre « un des meilleurs exemples de plasticité morpholo-
gique en rapport avec l'adaptation saisonnière. Les formes estivales 
ont une enveloppe moins épaisse et des cornes beaucoup plus lon-
gues que les formes hivernales ». 

Cette variabilité reste cependant à préciser et à nomenclature!. 
Ayant réuni trop peu d'observations personnelles sur cette espèce, 
je ne puis que donner pour mémoire les références des divers taxons 
infraspécifiques rencontrés dans la bibliographie : 

C. hexacanthum var. aestuarium (Schrôder) Jôrgensen 
= Ceratium aestuarium Schrôder 

SCHRÔDER, 1911; JÔRGENSEN, 1920; BÔHM, 1931a; PAVILLARD, 1937; 
SCHILLER, 1937; RAMPI, 1937. 

Non C. aestuarium var. Pavillardii Rampi : voir plus bas. 



— 485 — 

Cette variété sera probablement à conserver, car elle représente 
un cas extrême : cornes antapicales sub-parallèles; crêtes lamel-
laires absentes; réticulation incomplète. 

C. hexacanthum var. contortum Lemmermann 
= C. reticulatum f. contortum (Lemmermann) Jôrgensen 

LEMMERMANN, 1899; KARSTEN, ? 1905b, 1907; OKAMURA, 1907, 1912; 
JÔRGENSEN, 1911, 1920; PAVILLARD, 1916; SCHILLER, 1937; RAMPI, 1939, 
1942; HALIM, 1963. 

C. hexacanthum f. spirale (Kofoid) Schiller 
= C. reticulatum subsp. spirale Kofoid 

= C. reticulatum f. spirale (Kofoid) Jôrgensen 
KOFOID, 1907c; KARSTEN, 1907; STUWE, 1909; JÔRGENSEN, 1911, 1920; 

PAVILLARD, 1916, 1937; SCHILLER, 1937; vix HALIM, 1963. 
Sous la réserve formulée plus haut. 

C. hexacanthum f. hiemale Pavillard = C. hexacanthum var. hiemale 
(Pav.) Pav. 

PAVILLARD, 1916, 1931, 1937; JÔRGENSEN, 1920; RAMPI, 1942; SILVA, 
1949. 

C. hexacanthum var. Karstenii Pavillard 
PAVILLARD, 1930, 1931. 

C. hexacanthum f. Pavillardii (Rampi) nov. comb. 
= C. aestuarium var. Pavillardii Rampi. 
RAMPI, 1939, p. 308, flg. 34. 
= « C. aestuarium var. ? » in PAVILLARD, 1937, p. 8, flg. 2. 

Il s'agit ici d'un cas d'hétéromorphisme (cornes antapicales 
dirigées postérieurement), que je propose de ramener au rang de 
forme. 

Il convient enfin d'ajouter à cette liste le Cerathium obesum de 
PAVILLARD (1930, p. 11, flg. 11, et 1931) : forme robuste, corps cen-
tral arrondi, cornes courtes et lamellaires, réticulation « très peu 
apparente ». 

SECT. REFLEXA JORGENSEN 

Ceratium reflexum Cleve, 1900 
Fig. 99 et pl. III, fig. 13 

CLEVE, 1900a, p. 15, pl. 7, flg. 8-9; KARSTEN, 1907, p. 414, pl. 48, flg. 9; 
JÔRGENSEN, 1911, p. 87, pl. 10, flg. 184; PAVILLARD, 1931, p. 94; STEEMANN 
NIELSEN, 1934, p. 29, flg. 74, et 1939, p. 15(?); SCHILLER, 1937, p. 420, 
flg. ? 461; GRAHAM & BRONIKOVSKY, 1944, p. 45, flg. 27h; WOOD, 1954, 
p. 305, et 1963b, p. 40, flg. ? 149; non SILVA, 1955, p. 66, pl. 9, fig. 9. 
= C reflexum Cleve « forma » in SCHRÔDER, 1906. 

4 
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FIG. 99 : Ceratium reflexum Cleve. 

RÉCOLTES PERSONNELLES : Ile Maurice (très rare). Centre du 
canal de Mozambique (rare), dans les prélèvements verticaux seule-
ment. 

OCÉAN INDIEN : Mer Rouge, golfe d'Aden, Indonésie, et quelques 
stations océaniques. Espèce nouvelle pour le canal de Mozambique. 

DISTRIBUTION MONDIALE : Espèce tropicale de distribution très 
clairsemée, plus rare peut-être dans l'Atlantique que dans l'Indo-
Pacifique et inconnue en Méditerranée. Oligophotique, océanique. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 

En caractères droits : espèces, formes et variétés traitées dans le pré-
sent travail. 

En caractères italiques: espèces synonymes. 

aequatoriale 465 
aestuarium 485 
arcuatum 441 
arietinum 

var. arietinum 430 
var. bucephalum 429 
var. gracilentum 431 

azoricum 435 
batavum 479 
belone 399 
Boehmii 406 
brève 

var. parallelum 427 
var. Schmidtii 427 

Brunellii 400 
bucephalum 429 
buceros 477 
candelabrum 

f. subrotundum 395 
var. candelabrum 393 
var. depressum 394 

Carnegiei 452 
carriense 

var. carriense 470 
var. volans 470 

cephalotum 388 
ceylanicum 471 
claviger 480 
coarctatum 433 
compressum 455 
concilians 449 
contortum 

var. contortum 444 
var. Karstenii 442 
var. longinum 444 
var. robustum 442 

contrarium 473 
f. claviceps 474 

curvicorne 427 

declinatum 
f. brachiatum 439 
f. declinatum 439 
f. normale 439 
subsp. angusticornum . 440 
subsp. laticornum 440 
var. majus 440 

deflexum 464 
dens 457 
denticulatum 479 
dilatatum 455 
Ehrenbergii 403 
elegans 471 
euarcuatum 436 
extensum 412 
falcatiforme 414 
falcatum 414 
furca 

f. corpulentum 399 
var. eugrammum 398 
var. furca 396 

fusus 
var. fusus 409 
var. Schuettii 411 
var. seta 409 

gallicum 463 
geniculatum 407 
gibberum 

var. dispar 447 
var. subaequale 448 

gracile 432 
gravidum 388 
heterocamptum 430 
hexacanthum 

f. hiemale 485 
f. Pavillardii 485 
f. spirale 485 
var. aestuarium 484 
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var. contortum 485 
var. Karstenii 485 

hircus 399 
horridum 

f. claviger 480 
var. buceros 477 
var. horridum 476 

Hundhausenii 471 
incisum 400 
inclinatum 477 
inflatum 412 
inflexion 473 
intermedium 476, 479 
japonicum 481 
Karstenii 442 
Kofoidii 406 
lamellicorne 456 
leptosomum 479 
limulus 458 
Iineatum 404 
longinum 444 
longirostrum 413 
Iunula 450 
macroceros 

var. gallicum 462 
var. macroceros 461 

massiliense 
f. armatum 468 
var. massiliense 466 
var. protuberans 467 

minutum 406 
molle 479 
neglectum 422 
obesum 485 
orthoceras 434 
pacificum 399 
palmatum 460 
paradoxides 458 
Pavillardii 483 
pennatum 413 
pentagonum 

f. pentagonum 403 
f. turgidum 404 
var. robustum 401 
var. tenerum 402 

Petersii 436 

platycorne 
var. compressum 455 
var. platycorne 453 

porrectum 425 
praelongum 386 
protuberans 467 
pulchellum 420 
ranipes 459 
recurvatum 465 
reflexum 485 
reticulatum 484 
sultans 444 
scapiforme 413 
Schmidtii 427 
Schroederi 421 
semipulchellum 421 
setaceum 407 
strictum 412 
subcontortum 445, 446 
sumatranum 482 
symetricum 

var. coarctatum 433 
var. orthoceras 434 
var. symetricum 432 

tenue 477 
tenuissimum 477 
teres 405 
tricarinatum 407 
trichoceros 472 
tripodoides 419, 420 
tripos 

f. hiemale 423 
f. subsalsum 423 
var. atlanticum 419 

— f. neglectum 422 
— f. reticulatum .... 423 

var. balticum 423 
var. ponticum 423 
var. pulchellum 420 

undulatum 465 
volans 471 
vultur 

f. japonicum 481 
f. recurvum 483 
f. sumatranum 482 
f. vultur 481 
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RÉSUMÉ 

Cette étude, essentiellement taxinomique, représente un com-
promis entre un inventaire régional et une révision mondiale. Plu-
sieurs nouvelles combinaisons sont introduites. Un intérêt parti-
culier est accordé au cas des variations morphologiques continues, 
de nature apparemment thermique, et pour lesquelles un nouveau 
mode de désignation infraspécifique est proposé. 

SUMMARY 

This is a chiefly taxonomic study, at half-way between a 
régional list and a world revision. Several new combinations are 
introduced. Spécial interest is given to continuous morphological 
variations of apparently thermie origin, for which a new type of 
infraspecific nomenclature is proposed. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Dièse Studie, vornehmlich taxonomischer Art, ist ein Kom-
promiss zwischen einem Regionalverzeichnis und einer Weltrevi-
sion. Mehrere neue Kombinationen werden eingefùhrt. Den konti-
nuirlich-morphologischen Variationen, offensichtlich thermischer 
Art, gilt besonderes Interesse, fur die eine neue, infraspezifische 
Bezeichnung vorgeschlagen wurde. 
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